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Résumé de l'article
James Gardiner devint le premier chef de gouvernement en Saskatchewan à
perdre le pouvoir alors que le parti libéral qu'il dirigeait détenait le plus grand
nombre de sièges. Après sa défaite, en 1929, il mit un temps considérable à
déterminer la meilleure ligne de conduite à suivre pour son parti : il devint
chef de l'Opposition en choisissant de l'être sans s'allier à aucun autre des
partis en cause.
Au cours des années qui suivirent, toutefois, les circonstances furent telles qu'il
dût, en deux occasions, considérer la possibilité d'une coalition avec M.J.
Coldwell et ses partisans. De plus, en 1932, il fut également sollicité par le
gouvernement de J.T.M. Anderson en vue d'une coalition qui aurait permis à
trois libéraux, dont Gardiner, de siéger au Cabinet. Cependant, rien dans tout
cela ne cadrait avec la conception qu'entretenait Gardiner du rôle de chef de
l'Opposition. Pour lui, ce rôle sous-entendait, à la fois, la préservation du
système parlementaire et le maintien de celui des partis.
Cette politique s'avéra d'ailleurs d'une grande importance dans l'histoire des
partis politiques en Saskatchewan et pour le sien en particulier. Le talent qu'il
mit à y maintenir une organisation politique vigoureuse, et ce, en dépit du fait
qu'il était démuni de toutes les ressources financières dévolues au parti au
pouvoir, fit en sorte que, dès 1934, la coalition qui gardait Anderson au pouvoir
fut non seulement défaite mais détruite.
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